
feux    «itlreprencurj    d accrolUr 
ttCM. lIiilvrupUuQj à tesiTÊme 

, Bnou(, loeialiits, arant 
I Totir 'lai eridib dtaasda 

^%u giraaiiM. 
. E-  Bromae vi»t PMuîle ra{>peler A 
1 total tatmii»bta 4» rmiiimàm et tODl 
IM BOI diptns«« militaires depuis ISTI 

^«hiflre & 52. et, ccpradant. & U mum 
falirW, «B Ml obliflö de (aire appel de 

„jrrwM auK etlurLs biuoclers. 
M. ■: IroMM. — Lora dM «v^emrat» 

i|0 Twfar, H taltut IW millioM «t ladmiow- 
tfiHira dyt, jveMte pur Ii^i circunslaüt-'>'ä. 
Mcepler d«» prix tortem^nl majorOa   Poiu 

t IM douUlM^Dar exemple, eU« o dA accepter 

Vif incident 
■. Bm—I. — C Ml Etienne ({ui «U ree- 

HOsaWe 
M. £tt«aM 3uiU* aoo banc el M prècipit>^ 

■»tr« rUil«rrupleur Les députés s IntPrpu- 
MDt On lapplduijil au renlrf, Muis dms le 
brail qu» M prolcoge, M Miilâvoye prend 
vivMMot à pMV* le« sociali«tc<9. 

■ AvN-vcnu, l«ur crie-l-il, blftmé le n<t- 
aisln Berleaux lorsqu'il a engagé des dé 
■awM MOI rauUinMlioD des Cbimbrei ? " 

gtrtit prolong« k rextr»m«-gaucha}. 
t Irtpostroijhr du d^pulô nationalifrie s^ 

pard dand rt v.iciirmt' Soulonu pnr \es ap 
plâudnseiTwnLfi dt's *L>cidii9leB, M Brou^sr' 
oouMt «on enquèlfr aur I« aaspittage des 
crMft« votts, dlVil, par la Uiambre pour 
la défense nationale 

Pour lavifltidn, p'ir exemple, ptmrwi'.-il, 
presque nen na èfé fail entore, tnalarè le^ 
mcami sacrifice« deioandc^ au Pânemanl 
e' cons^tuij Jenthousiueme Dans Cijrlain8 
MDtrw u avtalioa U cotnpUibilité est inîxii- 
tanle 

H. E- Brousse. — \ulaurd hui. on deman- 
dé 2ii milUaDs : mais il ne a agit que du m;i- 
térM. OuMw-l-on qu'i! faudra auMt 100 nul- 
lK>as pour I amelioration de la SL'lde dee« 
soiu-onicler} ? On DOUS demand« SS nillicni 
tour \ea cttevaui ; mois pourquoi avoir n\- 
mn&u. d'en avoir un beaoïn urgent ? Houi- 
Moi n'avoir pas tait les achat« au (ur et à 
nwsur» ? On eOl arfielé IK bél«s à des prix 
bMO iolArteurs fc ceat qui aeroo* imposés au- 

■. >—iliiMi — Quel était   le   mini!t>re 
rtWQÙMfelc ? 

M. Brousse. — Voua savez bien conu»« 
ma qu'il n v a pas de niiniéLpe it'spon&abU ! 
[Appraiidi;ftmtiiLd k : e\lr^i.e-(jii'icbe; Rn 
Itil ladminislrdUon de M guerre a établi 
BOtaoïm»! des ctiiUras tree intérieurs pou* 
lea besoins de nutre cavalerie. Le mioiat^e 
Mail, à ce raoment-14. W. l'icquarl Li vi- 
rite est Duc k cuntrôle des dépenses miliUi- 
ns est iosuftisant- 

Nous Iwona 11' ' Officiel n des décreU re- 
latila aUK dècttralionâ et avuDcementa, mus 
^BMie 4 des cévocalions. Je me refuie. 
«■■■U * moi, b consentir Loin crédit laot que 
MMiÏMtr« oe nous dura pu« assuré (^le les 
jIMisM^iJ OOU9 dnnanüe, MijotttA bm, oe 
InraM f— hrréei. uoe fuis de plu^s à !a gu- 
begie.   (Applaudi see menu à   1 exlr^mc-gau 

M. fingaraod afipelle Talleiition de h 
~ alire sur ie cas dee famille* de Mtdats 

Miteux qui vcmi ëlre attetale« p«r la 
MfjwjltiBu (tu »efvice actj. 
■L BiffrMi. — Je demande à 1« Cbatn- 

kn de vuler une dje[K>''ition aococdaat un» 
«UocatiDn juuinttkiie de I frdoc pur juur.ma- 
jorée il.' 5() oertinfce.s pur «ilruil aux (aniil- 
Ha Décesaiuasea (ApplaudiaeeRiCQl« SET di- 
yar« baoci). 

M. Ch. Dumoat. -- Dfs créil'ils spefi.iux 
MTOMl a)Urt<-ui<sneni Aeiiiniitt^« « C« SUjat 

M. A. TlMMiBs craint que la h*ie avec 
MSi on menace d'eflecluer le« truvsuz, a« 
a«*ne lieu au ga»pillage le plus regrelL«t>le 

n «'Akmne que M gouvernement demande 
% I« Chambre de voter des crédits cuo»id^ 
nMea, a«M «pporter, en regard, le« Moet- 
CM équivalentes. 

Il s'agit du salut national 
dit M. Etienne 

im il 
MMMOI 

minwtre de la guerre, expU- 
«jtAu keôdenuiiu du jour ou la nécewti 
> ■"■M'ini d£ lu classe e^l apparue au 
nfMmwit. il en a informé le Paiiement 
dot M préoccuper de prendre le« me- 

' kdîspMMablea pour loger convem- 
le« Midâlg namleiius auuâ les dra- 

peau. 
Caei aiftfi que, d'accord sv6c se« collé- 

■«e«, il « aduplé le projet de crédils de 4iO 
«WIOBa 

L« U>t«l se munter«, pour l'année 1913, 
«■fMi quf la dit le rapporteur de 1« com- 
mweiun du budget, à &4.50U.OÛ0 Iranc& 

L« oiuûatM reiul hommage aux hommes 
fai, «u inimclire dt la guerre, «ccomplia- 
MBt leur d»voir av«c uu lile, un dévoue- 
M«*t qui tie «e dêmenl Jamal«. 

M. Btteane rappelle elon les événements 
^ Je «ont d^rouU« depuis deux «na en Bti- 
npt «1 qui «nt fait un devoir au gouverjie- 
«aol de présenter les prü}t.'U qu il a «oumi« 
ft la Chambre, el qu'il lui demandera d'a- 

; dtto« wt but d imérËt, de »«lui natio- sr-' 

L'hygiène à la caserne 
M. Laehaud, président dû l« conuuisaiw 

d'byaténe d.' Li Setu, vital M platedrc de 
la «iTuutiuii J<'f<'claeu«e de U plupart de 
nos caserninurita ; dapui« 4« loBgut-? an- 
née«, deà trivKux de ré^-attoos «ont it-'cl*. 
«es et r.en nu été (ait 

Contre l«« CMdits 
M, RatflU'Dugen« expose le^ raisons pour 

lesouelleti «a« ami« et lui ne votarônt pas |« 
projet 

11 se plaint de cortalnâ anaKhes ,_ 
par le rsMiistr« da U guerre, il y a quelque« 
années, «( ^ ont été très anörftiu pour le 
Trôaor. 

Il 8 agissait d afiùls de canons :>RimaiUio> 
du calibre de 153 millimétré« 

M. Etienne, niiniiitrti de la guérie, recon- 
naît qu'eji eilet \ä minuHre de ta guerre u 
eu & choisir entre deux proposilioit« 

Il u clioisi celle qm était la pUia onéreuse, 
cela est vrai, iiiaig c ùtjiit cellf^i qui noua 
permettait de trouvur i bref dolai les alTûts 
qui nous laaoquuienl. 

Las u«»arances maoquuienl tutalentent k 
U maison uMiourreote, cesl )K>ur ceis que 
sea prop'jsillond ont été rejel^^Câ, 

L'article 33 
M, \lolleiie  reproche nu gouvernement 

dapjinrtfr um' »('JUJ de projeta, demaiwlant 
ptusieure centaine« de Bullions, sans pro- 
poser en même temps comme il te devrait, 
Ica rec.^ltes correspondante«. 

Il s cl un ne aussi que le i^rjuverremetit 
naît pas encore iipjiorté & la Chambre le 
projet de décret qu'il lui avait protal«, rata- 
tivemetit au maintien de la classe 

M. Barlhou. — Je ferai remarquer ft M. 
Viollelle que îe pniverneiiient n a jumau 
pari'.' de rendre un décret; ex, relie circons- 
tance l'article >ä de la loi de IBW ne paritt 
pH« de décret ; H dit que communication 
sera taite aux Chambras. 

Celle declaration a Clé Wie par la décla- 
ralioa que j'ai lu.' moi-méne a la Chambre. 

Je demande à M. Viollette de ne pue iti- 
eister. 

Le gouvernement s'esl conformé b la loi. 
il a accomph son devoir, c'est mauilenonl k 
lu Chanibre de ftiire le sien. 

M. VUOelle, après d'assez longues obser- 
vations, conclut en déclarant qu'il votera 
contre le projet soumis k la Chambre. 

M. BarlbiMi. — Tantôt on invite le gouver- 
nement h appliquer sous su aeule responsa- 
bilité, l'article 35 de 1J loi de 1905, et quand 
le iniiiislre de la «uerrc si' présNile devant 
U ;ummission du budi^et, un 1 udjurc de 
n'engager aucun crédit, sans quil «oit sou- 
mis aux Chambres. 

En Vi'Titii-, que vput-r,n î 
Le K^JUverJieinent. Il U, réji^te, a usé de 

son droit et a arctinipli son devoir. 
Oui nous dit que la situalii.>n extérieure lu- 

s'aggravera n,i3 dttnaiti ; nous devons nous 
montrer prudents et préviiyants. 

M. Barlhou, continuant, dit : 
M. Violtetle aemUe avoir oublié ce qui 

Se passe en Europe depuis quelques années 
el les mesures prises récemment j>ar un« 
nabon voisine. 

Y a-t-il vraiment quelqu'un en France, 
qui, prenant ks .billrae d'une armée volai- 
fie el prenant li s nôtres, puisse «outeDir 
quil ny a neu de chajigé pour nous. 

Ici, touteg les discuiuiionit fiunl libre«, la 
tribune est accessible à tous ; vuui avee 
feule latitude pour apprécier, pour critiquer 
le« actes du guuveraemeot avec paseiuu, 
avec justice même. 

Ici, vous avei tous les droits, mais p48 
aiUeufs, pa« dans k« caserueti ; sans la dis- 
cipline, c est la révululion. 

Le préisidenl du a>uaed termine en laÎMinl 
appel au patriotume de la Chambre. (Ap- 
pîuudiaaemenls «ui tous les bancs de la 
GbatDtïre, saut a i exu-éme-gmae^ 

M.   Thalamas demaade 
des précisioos 

M. Thadaans mont« k 1« tribune el déda- 
ro qu'H ne volera le« crédita demanoés 
qu'autant que I» néceasité absolue lui aura 
été duinuritrée par If gouvernement. 

L'orateur lait observer que celle démons- 
tration n'a pas eticore été faite, 

S'agit-il dune quealwa de defense natio- 
nale T 

Da iaeidaal Tbalaoua-Barihon 

!liital.' d" Z.W fiOOOOÛ fraîi'i, en sus däs cr*- 
;uits, ii>nii i;..>niLii| uLiciiU .m budget de 
o(.ii di.'pjrkTnciil. üed lU-ji.iis-', ayant pour 
objet tel cuusliuiiUMM, «u^umtaDn» et I«- 
brlcatioa. rendues néeeaaalras par le Main- 
tien d uiii^ iroibiwme ctaaaa ^uu« ta*   dra- 

 dit que quelle qu« eoU l'o- 
pinion que nous ayons sur le service de 
trois ana, nous somme» tous également dee 
patrioles.L'orateuT puise qutinl k lui datia la 
force de son patriutlsme, le courage n^ctM- 
saire pour ne pas suivre ceux qui aujour- 
d'hui marchent ù la remorque de la campa- 
gne faite par des gens qui ae font les coiQ- 
plices de faiseurs d'allaires. 

M. Barlhou ^ lève d'un bond : 
— Voua avez dit, M, Thalamas, que Je 

m» faisais le complice de luiseurs d affai- 
re« t 

M. lUatenaa proteale et répète «es pa- 
role» que M   Barlhou avait mal entendues. 

Après une courte intervention de M, 0)l- 
*j, Ja diaeuKston générale ««t close. 

Le Préeldeiri    dotme lectare de larticle 
nwue du projet atnei conçu : 
Il Le ministre de I« guerre e«t autorisé à 

engager jusque coocurreoce d'une   eonune 

rtaertitj 
mflUns , 

titisenl aie 
Sarvite du flM% Itt matCofts . eenrice de 
llntendance. HHOOOO rrUMe ; MTVice dt 
««filé, S MOOOB tnaca ; «crriM d« napMt«, 
•4 SOO-OOU fraofis. 

u Soil un total de 234 500.000 francs 
•' Le« creJUs scrviroat eu peiMeer.t des 

dlpanses, dool i enfagement est autonsé 
per la présente loi. •• 

Comment on volera 
R Aanneeer, «u Don de scf ênH$ poli- 

tiquee, fait une courte déclaration. 
Il ne se laissera pus séduire par la décla- 

ration de M. Barlhou, il «<»iwd*re que le 
maintien de ta elusse n'est nullement in- 
difp»nBtible, tunuiie le prétend te gouverne- 
n.ent ; par conséquent aea amis »t lui voir 
ront contre le projet. 

M. IN'yiral, par contre, déclare que sama 
être partisan oa mainlien de la classe, il vo- 
ler« cependant les crédits récisné«. (Excla- 
mationB, cri« divers ) 

M- FranklIn-BoutUon expose h son tour 
lus raisons pour lesquelles J5ee ami* pt lui 
voleront contre le projet du gouvernement. 

il csl impossible do faire dan« ce projet, 
l» démarcation entre lu partie relative au 
(enforcement des troupes de couverture et 
celle qui concerne simplement It maintien 
de la classe 

H. FrankUD-BoulUoo s'élève contre ceux 
qui font de ce débat, un débat politique et 
qui osent prétendre que ceux qui refuse- 
raient do voter les crédits feront œuvre de 
mauvais patriotes 

— Oui I oui I su centre et k droite. 
M. Frenktlns-BoBlllon proleste avee foroe 

et affirme une fui^ de plus se« sentiments 
patriotique«. 

Il y a pointage 
1^ Préeldenl met aux voix larticié tini- 

que du projet. 
Le vole a lieu au milieu dune assez vive 

agitation. 
Le scrutin donne lieu k pointage. 
Tandis qu'il y est procédé, le pféeldent 

nvfte la uiamore k régler son ordre du 
jour. 

L'interpellation Gheusi 
M. Charles Dumont, ministre des finan- 

ces, déclai e qu'il est eux ordres de 1« Cham- 
bre pour s'expliquer «tir la politique flnan- 
cién du gouveriienieiiil, mais il répèle Que 
■cette pollfique CM] Caractérisée par lee pro- 
jets qu'il n déposés aujourd'hui et qui vont 
être diatribué« ä la Chambre. 

M. fllie«sl hieiste en faveur de sa deman- 
de dknterpellatioJi 

M. René ReeeuH rappelle que la Chambre 
a déridé, au début de la séance, que lin- 
terpellalion Gheusi serait disculée auesilét 
après le vote dee crédite militaires. 

fl propose que cette dlscussiofl «oit rivée 
ft la prochaine séance, c'est-k-dire à Jeodi. 

M. BartIkDu. — Le gouvernement accep- 
te cette propœition. 

Il en est ainsi ordonné. 
.Sur ta proposition de M. Le Hérioaé, pré- 

sidant de la commission de l'armée, la 
Chambre décide de commencer lundi la dis- 
cussion du projet sur le service de trois ans. 

M. Breton, président de la commission 
d'aseurance et dp prévoyance sociales, de- 
markde que la Chambre consacre une söance 
par semaine k la discussion des lot& «ocis- 

Û y «n e ylwùeiu« <\m «ont tort impop» 
tantes. 

Ca Chambre, coneultée, décide dadopter 
la proposition de M. Breton et fixe au mer- 
credi nprés-midi ceUe séance exceplionDel- 
le, flOua la réserve que œtte nomefle prooé- 
durs ne soit appliquée qu'k partir de la se- 
maioc prochaine. 

La défense laïque 
M. Ferdinand Btriason, président de la 

commission de l'enseignement, propose k la 
Qiambre de tenir chaque semaine, une 
s6«MKe du matin, pour poursuivre la discus- 
sion du projet de loi sur la défense talque. 

La proposition Buisson csl iiiute aux 
voix. 

Le «crutin donne Uea k pointage. 

Les crûis iiilitiiinis aloptfô 
Le Préridem fait coonulLre le résullat du 

vote-aut I article unique du projet des cré- 
dits militaires 

LB PROJET EST ADOPTÉ PAR SM 
VOIX CONTRE 105 

La Béenœ est susf>endue k «ix heures cin- 
quante-cjoq ; reprise aept heures vingt. 

La PféildeiU fait connallrt le résulta du 
putatage sur la propueilioo de M. buisson. 
mie «st aduptéie par 383 voix contre l67. 

La (iambre décide donc qu'une eéorce du 
matin aura lieu chaque semaine ; le jour 
n'esl pas encore fixé. 

Séance lewée & 7 twuree 25. 

LE BöflGH-AÖ SENAT 
La &.-[iat a poursuivi hier, d^ns M« deax 

•éanfei du matm et de l'apr^-mldi. lexa- 
MBD du budii^t d« Ml. Il a 'ibordé lexaman 
4* le lui de I 

L« comniiH^ioa a propone la dl«|onctioo 
4t Vêritcie 3 cmetriimi M truerorfliaiian 
'   l'iM^I sur le« propr^'^t^'S bkUe« 

pôl de quoti 
M. Ouaaoi 

« été i<'poitt>.''4e, apria puért4|é, 
M. Ouaaonl a conib.iUu I« ilisjoitcUi/n, ou 

poittv"!«, apria puért^fe, per nt 
Ire 1^ .■<ÀX 

M. Linttthae défeiid un emaodemenl len- 
dfi'iit k rMulre t'erlida S d« la Cbaiûbre eus 
pnra^raphes l el 3; c'est-k-dire en ce qtll 
conceine la contribution foncière des pro- 
priétés Bon bAiiee- 

Cet amendement s été ddopté k runenl 
mité nioitts 18 voix 

Plusieurs article« «ont «doplés, mais l'ir> 
licle 18 qui prévoit un« taxe sur les gran 
doa cbasaee, ast vivement coibbaltu et, d 
nelemeiil, repoussé. 

Après l'adoption d'un amendement de M 
C.ustori Menier, fixant au 1er mai 1914 lap 
plicatiuii du texte relatif ft la taxe des affi 
ches apposées duri« des lieux publicï< cou- 
verts ou dans ure vollura eerv«i>t au trans- 
port public, la suit« de ta dwcueaion a été 
renvoyée k aujourd'hui mercredi aprèa^ 
midi. 

LES PEBOÜISIIIS 
et les incidents militaires 

A ORENOBLE 
Au cours d'une perquisiHoQ chez un syn- 

dicaliste mililant, on s découvert dee bro- 
chures entlmiLtaristc« et une volumlneuee 
cones^ondancâ ooncernant des tnUitalrei 
de la région et avec la « Cuone socailc », 

A BOnOEAtX 
Le ncimbre des perquisitions opérées est 

de dix-Jiuit. Lee lettres saiaics chei M Don- 
dicol, ooneeiller municipal, socialist« unifié, 
émanent de «oldal« qui lui demandaient de 
lardent pour déserter. M. Doiidical prétend 
u'avoir pas répondu. DOUKC caisses du Sou 
du suldut IonctionnaK>nl k Bordeaux On se 
trouve en présence d'un véritable mouve' 
ment politique et antimilitarisle. 

Le^ syndicats organisent, pour dimanche 
priichahi, un meeting de protestation contre 
la violation de« bureaux de la Bourse du 
trav,iil 

A LVON 
Le Conseil municipal, rétinl lundi «oir fcn 

séance privée de coiiiuiiesion, a adopté un 
ordre du jour ainsi conçu ; 

Il Le Conseil municipal de Lvon proleete 
contre le« perquisitions provocatrice«, iujus- 
tifiées et contraires k la liberté dopiiuon, 
opérées tiint au secrétariat de la Bouree du 
travail quiiux doraicilee privée das «eoré- 
tairefi des syndicats 

« Il revendique hsulement pour lee Ira- 
vflillfflirs le drnil k l'orgsoieaitûn. » 

La commission edmimstralive de la Bour- 
se du travail publie une prutaatalion «yant 
le même objet et qui se termine par les 
mots : M A bas les trois ans t Llbérone la 
classe I Vive la C. G. T. 1 " 

A NARBONNE 
Le« «ocialisU» onl organisé un meeting 

de protestation contre les perquisitions opé- 
rt*t é la Bourse d« travail et chet les mlli- 

parmi les orateurs, 
A BELPORT 

Des perquisition« ont été faitee & la Boqr- 
se du travail et cbei nlu*ieure müitwil«. 
notamment ehe» un insfituleur de la région 
et au dodicile it sa« parents. 

Les incidents militaires 
riodex, 27 tùfii. 

A la suite du rapport du général Sibüle, 
chargé de l'enqoèle sur les («ils du l?l^. le 
généra Paurie commandant le 16* corps, a 
adreesé hier au cokmei Escudié une dépêche 
de (èlidtatlohB k ton« les officiers el soua-of- 
Aciers pour leur énergique altitude, lors dM 
récente incident«. Cette dépêche a été com- 
muniquée aux Iroupee p« la voie du rap- 

^^^ Bar-le-Duc, «7 msL 
Un aoldat du M* régiment dtnfanterie 

s'est suicidé dane une chambrée de la ca- 
serne Certain« prétendent qu'on aurait trou- 
vé dftû« le paquetage de ce militaire — plan- 
ton du coioo« prèose-l-on — des brochures 
euspaclea et qu il faudrait chercher dans la 
cremte d'une «évère punition los motifs qui 
auraùDl poussé cet homme k un acte de 
déeespoir. 

Bien que les aulorllés niilitaîres gnrdenl 
t# «iteDce sur cette aifaire. il n'apparaît nul- 
lemenl. «saure le correspoodant de l'agence 
Fournier k la suite de aon enquête, que des 
document« antimilitaristes aient apjïurtenu 
k ce aoldat ; U semble même très invraiseni 
Uattle que ce dernier ait eu une part quel- 
conque dan« le propagande de ce« defoien 
ioNirs. 

CONTES   ET VARIËTtS 

La Jarretière de la Mariée 
Roger de Vlgneuleè vlterrtver chet lui ce 

matm-lk, sou principal dréeâeier, le père Sa- 
lonié, encore phw revéche et plu» intraitable 
que de couiMaw. 

—. Mon, laelwir le eoMli, je ne veux 
plus aitendr« VOM VOW aaMèuei de mol, 
c'e»l claii comme le jovir 1 Eli Dien, )« n'ai- 
Be pM qp'un se nioqii» de moi I 

-^ Je veua asaure, Monaétur Salome, que 
Mlla l'a Jamais été nioa tâteolfon, lemai« ' 

— AHoM donc I Enlin l'ai beeoin d argent 
voue ne pouvez pas M«k donner, n'est-ce 
pas T 

— Je ne le puis pas, cftectiverrent 
— Alors d'ici même je m'en vaia chei 

l'hulaeter !.. Il faut en finir, k la fjo des 
fiais I 

— Paites I conclut Roger en étouflant un 
bâillement et d'un ton qui ne laiesait aucun 
dout* sur la complète ineiflicaelté de celte 
menace 

— Je vous avals cependant proposé un 
moyen, un moyen bien «impie, repnt k 
vIeuK Salome, agacé et démonté par 1 Imper- 
tubableorUme deaon intariocuteur... Oui, si 
vous m'avii'z écoulé'. . 

— Quoi Aoac T 
— Vous ««riet marié ' 
— Ûrand merci I j'aime mieux vous de- 

voir I 
C'est ça 1 toule la vie t Quand Je voos 

disais (|u« voue vous gans«i«i de moi I 
— Marié ! Mairie par voiis J Mol, vous n'y 

BOngei pas, Momtit-ur Salomé I 
~- J« voue demande bien panloD, J'y «ongc 

Ou plulél j'y songeais I Et permettei-mot 
d'Hijooter que vous Dourriet l'être plus niai 
que ji.ir moi, mnné ! Oui, ne VüU3 en dôplai- 

"■ I J avAis justement si bien votre affaire I 
— Voir« petite paysanne 1 Votre vigne- 

ronne de la Champagne ! Encore I 
— Oui, moneieuii' le comte, encore ! Ma 

jielfte vigneronne, comme voua dilea ( t^ne 
leune personne tout & fait dlïne de vous . 
six cent mille francs de dot, plus un million 
k la mort du père, sans compter le reste lei 
oncles, le.s taiiieö Avec c«l«. belle k ravir, 
grac-iettse el diitinguée cjranie une petite 
reine . iruîLruite, inaia tant exagération ; 
excellentL' inusiciaiMe .. EUa «on du couvent 
ol «un rêve serait d'habiter Paris et de s'en- 
tendre uppektc Mme la comtesee... 

— Voyei-vous i^a I 
— Qoelle aubaine l Nous serions illico, 

vous tiré d'embarras, moi payé, «t il vooa 
resterait une perle, monsieur le comte, une 
véritable perle I Je ne lui connais qu'un dé- 
faut. Un seul . Elle... Elle boite.... 

— Vous avez dit f 
— Elk bolle, oetle Jeune personne. Bile est 

atteinte de rlaudication- OU ! très légère- 
ment I C'est t fjeine vleiible .' 

— Ati (;a, voUî* plaisantez ? C'est vous qui 
vous moquez de mui, monsieur Salomé ! 

Pas le moinj» du monde ! Je ne dois rien 
vous caclier Je vous ai fait voir les avanta- 
ges de l'affaire, k beau c6té de la médaille 
fc pf^éaeat, je VOUA en dévoile le rêver?, car 
il y « un revers, U y en a toujours un. . 

— Au dire même do M de la Polisse I 

Cependant. M   Justîus Salomé »e monira 
si é^^iuenl el si persuasif, que Roger con-1 

sentit k se laisser conduire k une partie dl 
chasee au chéteeu de M. Martelé«, grejut 
liÉrtriBi de vin d« Champagne. >t h «ntr» 
voir Mil? Clulilde. lu jeune " vigueronoe •• I| 
en revint enlhousuisiné 

— Mau il a raison, ce diaU« ds SaloBé I 
Elle est ravissante, cette petite ! On lu pre«< 
dreil eea« doi 1 Kt civ cent miile-Irmcs plue 
le million du papa, les espérances . 'Tiens, 
tiens, mais ce ne »frarl pas si bêle . 

bon infirmité ï Mais elle n a nen de d«'Ba* 
gréabl« pour aulmi, rien de désagréable. . 

— Au contraire ! ét;iit presque tenXé d'ijou- 
ier Roger Elle lui donne preêque un »ureroit 
d« grftc«, comme k .Mue de ia Vallière I 

Bref, Clotilde lu* plut ei fort si tort, qu'il 
n'héiita pas & «wflnusr ses démarche» et 
bientôt b .-loiliciter nu miln 

SI lloger avait été »éduil p.ir la beauté et 
la dot d« Ml« Murtatgt, «e|l»-oi, de sua calé, 
n'él^il pas demeur«:-« iaeeuBlbïe sue qualité« 
du jeune comte, k «es élégante« noanières, 
son cachet aristocratique et suu chic piHi- 
sien, surioul au prestige de son nom et do 
son litre 

— Puisque vous vous conviiju-i, mes en- 
fants, et qu« la eliosr est décidée, le mieux 
ftsl d'en terminer tout de ■'UlLe, déclara te 
bmve M Marlelot. Nous approchons de Pâ- 
ques IJC mariage pourrait avoir lieu dam 
la «emaine de (Juasiniodo 

-~ Parfaitement, mon cher besii-pére Les 
détai« légauff sont evjiiree, et ve4rc uvic, v»* 
tre proposition, s accorde pleinement d'ail- 
leurs avec mes plus vils désirs \ le plus tdt 
»era le mieux t 

; eoir même «le la céri^moni^. comme 
tous le« invités étalent raàsenibléa a'Jlotw 
d'une longue l^ble dressée dans le salon 
d'été du chkteau et qu'on venait de boire à 
la prospérité du nouveau couple, un peut 
cousin de Roger, Kalurnin d'Ha lion vil le, un 
jouvenceau de 15 k 16 ans. se glissa suu« la 
table pour aller, «clon l'anlique coutume, dé- 
nouor et ciieilhr la jarretière dp la mariée. 

Mais, soudain, en même lenips que Clotil- 
de reculait en Jetant un en Undent. Satur- 
nin iivgit tout défait, blême, effaré 

— (Ml f oh t,. mou c'est que .. elle a une 
jambe de bois I 

Une ambe de bols t se récria Roger en 
se levant d'un bond et en considérant é« 
femme avec stupeur. Vous avei uns . 

Clotilde courba la tôle et se plongea le TI- 
»ßgf. dens lea mains 

— Me tromper de la siirle ! Oh ! 
— Mais je croyais  (pie vous le saviet ! 
— Elle Birtsi le pensait ! interrompit M 

Marlelot   Nous n'avons voulu trompar per- 
MUU  I 

— Une jambe de bois ! Oh ! oii I . repétail 
Roger tout indigné et consterné 

— Allons, fulinez-vuus, mon ami, reprit 
M Marlelot, cahnei-vous ! Celt un petit 
malentendu 

tin petit T.. Por exemple t Je vous 
iroiive superbe ! 

Voyons, Roger • , PR« de scandale, 
«on enfant 1 Remettez-vous ! Voyons (.,. 
J'augmenterni la dot de cinquante mille 
(rsncs, ajoiita-l-H k voix basse el en forçant 
eon gendre k se nuseoliv 

Albert CIM. 

Un douanier antimiliioriste à 
Caestre-iez-HazebroucK 

On annonçait hiei qu'un douanier de Car- 
rondMsement d Uazebrouck avait été surpris 
an moment ob il alâchait sur lee murs de 
la Mairie et ds légltee de sa commune des 
placard« «nlimilltaristes — entre autres une 
athctie contre te Ihauitien de la classe et des 

papillons « ds ia C. C T. contre le service 
dt trois ans. 

Le douanier «Inei pris eh flagrant déUl, 
élait^ ajouUut-ao, connu pour <. ses idées 
avancées » et qu'il avait été récemment en- 
voyé «n disgriee au poste qu'il occupe ac- 
tuetlement. 

filtre correspondant particulier d'Hâte- 
brourk nous adresse au sujet de celte très 
grave affaire les rensaionemenls que voici : 

Un douanier de Caéslre (Cntstre est uns 
commune d'environ 1500 habitante, du can- 
ton d'Hazebrouck), du nom de Charles G..., 
qui professe deö théories subveruvei, a pla- 
cardé sur les mui-B de ia Mairie, pendant la 
nuit, une affiche contre le service de trois 
ans. 

Il «Tait reçu cette alftche d'un Comité «o- 
daliate dont U fait partie. 

Intenrogé le lendemain par ses chet«, le 
douanier répondrt qu'il avait «agi conform*- 
ment k se« idéei olvlque«. « 

M Thomas. Inspecleiir des dooeoea, s'est 
rendu k Caftstre dan« l'après-midi et y a ou- 
vert une enquête 1^ douanier crtleur dst- 
flches compte quatorze one de service 11 ac- 
eompliefw.it réguhèrement s« téche et lu»- 
qu'k e« jour on ne pouvait lui reprocher que 
ses X idée« ». 

A LILLE 
L«B ptrqnlvltio&s de Lvsdl 
Les documents saisis a« COIM» de» per- 

QDlsHlone opérées dan« la journée de lundt 
eonl parvenus manli malin au  Palate. H 

Oelalé, Juge d'itistnictloa, & qui ils Ëtal«it 
destinés ee borna & les déposer dans une 
grande enveloppe de cinquante centlmèttee 
de largeur sur quarante de hauteur pour le* 
cïpédier A Paris è son collègue ?.€■ Drioui. 

A propoi de U visite dane Ui 
patnetair«* 

On niconte que quelques jours avant qui 
cas recherche« ne se produisent, un officier 
seialt entré dans une chambrée et uurail 
moniresté son élunnement de voir le poèi« 
allumé. 

Lee hommes répondirent évasivemeni 
OUI queeUone de l'offieier On en peut coo- 
clnre nue le notle avait été allumé pour tain 
brtller les papiers gèflinls. 

Les enliAches de la vie 
DANS L'AIR 

Jofaannietlul, îl xKxi. 
L'aviateur Michaeli» t fait une chute el 

«est brisé le crfcne, 

mt TERRE 
Besançon. ?7 mal. 

Us accident de chemin do fer, dd à une 
erreur d'Biguülage, j'cst produit, ce msUn^ 
en gare de Besançon-Viofte. 

Huit voyageurs ont été Messes. 

SUR L'EAU 
Gerone, 27 maL 

Sur le lac Banolai un canot automobile, 
portant U personnes, a sombré- 11 y aurait 
12 noyés. 

SUCRE flBEiLLE^':?r.< 

Feuiiletc«) du ^ mai li 

Us Destructeurs 
^ du Monde 

Ils ne tardèrent pas k apercevoir, k _ 
•itdrait o« tee nves ee resserraient, de 
■iMaw pwrres pUcéee ev treWMs de eeu. 
HBk   de   meaMe-i A p«r0isttl« d«   le irMU- 

O^elgee« tnilkeur« ayAOt peek-j de 
l'Mire cété. deeouvrirent lee restée d'ut 
•ea. Oèa k>m, eana douU eucuo, ceux qu« 
rea recbeecfaett evetanl eeinpé là, 

L'ofOcier revmt donc eu campement, 
WMWt dÉOe e« lh»a une parité de »es 
•ilÉl*^ «vec ordre Jéiebttr un pont mi- 
weilei «al permit « le miasioa de ee 
àraoiVeilBr wm leein rtve duMs le$oB 
■MNdeeéateSL 

Qitaiid le nfm lut lenaatM, lee bomoMe 
je «iM^lrani «eue lee aitr« et s« reposé- 
Mi Miêial le tort ds le etoteer. 

A pelea bewMi   le   lotonoe M ralorau, 

«I  tnveiae le eewe dcM seae 

.^, _ «Me M ear 1 enire tard, te eapiut- 
W WMTMd rHBeaaMe eas eoldaU «t IMIT 

l'P lÉea «Ifc —aie tnfcii Atmlnl «»M 

h rtgifto où nos camarades ont efe^ena. 
Noue ne savons donc \tor quels deôfers 
iMius attendent ; aussi je vous reconuBsnd« 
dt redouble« de précaulions et de bien »sur- 
veiller la roule. Lieuienant, ajouts-l-it, en se 
lournent ver» Mersaltf, vous «llet organi- 
aer un service de sarclé (Kwr éviter touie 
surprise Vous veiHerei aussi k ce que vus 
homme« ne laiseent passer aucun indice 
pouvant noua renseigner sur ceux que noM 
cherchuns. 

— Bierv, mon capitaine, répondil le 
ieune officier. Je vais dooWer mes édai- 
rmirs, et je lot accompagnerai : le sergent 
Durier prendra te comaneBdemeat de 
lavant-garde. 

Le capitaine approuva d'un feete ; puis, 
élevant la voix [wur être cnleuou de loue, il 
ajouta : 

— D s'agit, mes enfants, de retrouver nos 
canmrade-, ; leur ealul, et le nôtre peut-être, 
dép4.udent de   la vigilance de chacun    de 
DOJi. 

La marche reprit en silence, marche ren- 
due très pénible psr l'abondance des p1ar^ 
tas épineuses qui poussaieol dans cette par- 
tie de ta forêt. 

Cependant, tous avançaient courageuse- 
, lent, malgré les Ôraflures et les chule« frè- 
quentes ; personnes ne eoDjfeait k »e plain- 
ve, fhifiia comprsnftlt que son devoir lui 
ordeauuit de recbercher lee compkfDons di» 
Barne, eftn d« les eeoourlr et de les défendra 
eil optait pas trop tard. 

OB espéreit «neor« les rejoindre car l«a 
tffSMe fffai^tr'!"*** loujour«. et cependant I 

' ^u'ile «e fussent aventurés « 

rmm oaaeae releeat, alof« qells «vaiefti 
reawootrèlTnitaAeau IceaaoM p«u dinsUnu 
aupareesAl aer U treupe. et doot les rive« 
effraient «a emplarmMJ K^uce A «labUr 
M wuveM »miiiMK Mrakotde mtnùA 

lai ordres de leur cbe( qui leer eveit rceeo* 
maadé de ne pas s'ékitaner et d'éln de l» 
loer avant la nuit T Pourquoi s étaiaot-il« 
ainsi exposé« t qu'avaiuio-u« «une aperçu 
de «uspect ? quels muUfs impérieux les 
svsÉeot décidés k agir d'une façon si impru- 
dente f 

U fanait en effel qu'Ile eussent eu des rai- 
sons bien forte» pour outrepasser les ordre» 
reçus. Le sergent qui les dirigeait était un 
excellent soldat, très sérieux, incapable 
d'embellementet d'une prudence égale k »on 
dévouement. Le capiitttne dertraitd avait so 
lui la plue grande conâanes. Que «était-il 
donc pseeé f 

Aueua indice, jusque présent, ne permet- 
tait de conclure ni même de supposer ce QUI 
devait être lu vérité- Les marques gravée» 
sur les arbre« continuaient toujours, el nulle 
tmre de lutte n avait encore été relevée 

Cependant vers cinq heure« du soir, un 
timilieur montra au lieutenaat Merselle dee 
■outtee de sang dfsséché« «ur une large 
feuille presque au r«s du eeL Un des éclei- 
reurs disparus avait-àl donc été blessé T 
Mais alors, pourquoi nétaicnl-ils pas tous 
revenus su camp T Ce sang, d e«l vrai, pou- 
vait aussi bien être relm d un animal sauva- 
ge et le major, appelé k examiner ces ta- 
ches Sfispectes ne put se prononcer. C'était 
k n'y rien comprendre. 

Pourtant, t eseaureaue l'oo «veocail. l'a»- 
psct de le (erêt se mooifiatt Le« arbres de- 
venaient plus haut« et le« plantes qui ram^ 
paient sur la terre -^ feisaieni plus rares, 
re qui permettait k la colonne d'nvnncer 
plus vile M moiae pénlMeanent En.*>ii'.e on 
ne reneoDtreit plus guère que de grandes 

usa eaeeretout* c*^«t i'«r>eMraduis an« 

xr, _ ecfcree éateriMs «Kwleieni drett |ai»- 
M'a «M hevteur «ea eriiaaipe. el Ift i«eri 

£ anches enchevêtrée» formaient un déme 
verdure si épais qu'il ne lawsaH filtrer 

?iue de minces filets de lumière, pianfesBl la 
orèt dans un demi-jour qui ne permett«!! 

pas de voir au loin. 
Soudain, les éclaïAur« ■arrélèreeit et le 

heutsnant envoya tua deux prévenir le oe- 
rlUine Bertrand que its encoches des arbre» 
cessaient brusquement, et que I on ne rele- 
vait plus aucune trace de pas à cet endroit. 

Le cbel de te mieston, aeseï inquiel,apHa 
avoir commandé f halte » el n garde k 
vous I H rejoignit Memalle pour exemmer 
avec lui les mesures qu'il convenait d« pren> 
dre. 

— Nous avons eneore devant nous quel- 
qiie^ minutes de jour, lui dit k lieutenant ; 
nous pourrions p>eut-étre cootiauer noire 
route jusquau coucber du eoleil. 

— Cest mon inteotlon. répondit te capi- 
taine, ne serait-ce que pour trouver une pla- 
ce peur éUMir soir» campement, car le heu 

-" a o'eel guère propice. 
 le direction «vane-ftous prl- 
L klenslle Je vous avoue que, 

préoccupé ciolueiveinenl de relever et de 
suivre le« traces de nos cooipagaon», )e 
n«i riCQ repéré 

Je m'en doutais bien, aussi ai-}« «ans 
cesse consulté la boussole. Voici : Nous 
avons suivi la direchon du Nord el parcouru 
enema du kilooMree, ce qui oeasfitueane 
beA« Mkpe, étant éoiaB« les ddlnMés 4t la 
route. 

— EB eUet, mon capileuit, et il laUsit 
vreitMCit que BOUS lussions tous aigwillon- 
aée par te désir de relrsuver oes cenH«- 
Cnons paar fa« U eelenns ait «arohé d'sus- 
•i kao aaar è ■» telle «Uwr« Idale oîi «f 
rioiie-nous aetuellemem, d sprA« i» carie r 

— RegMdaL MersMü«, let dit eon «M en 
te d^ye«! «vaM hx. et en ;IH dt" 
4t 4ns «rereee naeqaee e« «repoa. 

(-Ù nous èlwiM hier Là serait ia rivière au 
bord de laquelle nous «von« fail halle ce ma^ 
tin. Elle n'est pae portée, naturellenent. sur 
ce lopo, puisqus c'est Is ureanière (ois que 
Ion explore celte région (,omptei quatre ou 
cinii kilomélreï dana la direction du Nord, 
el nous (li-voii^ être IS. lerouna-l-li en i»s- 
crivtiai la position, 

— Cti bien, mon eaptleioa, noue ne pou- 
vons. Je crois, renccDtrer un endroit plus in- 
commode que celui-ci pour établir notre 
camp. Nous ne risquons donc rien en I'B- 
baodonoaol. Or. vou« W voyet, le terrain 
e'abalese devant nous Peut-être, en avan- 
çant encore un peu, renconlreroos-nouï un« 
vallée uu uD nouveau cours d'eau sur les ri- 
vse duquel nous pourroo« nous uietaller 
pour quelques jours, et de )è, eo poussant 
des recwutalaeance« danï toutes les direc- 
tions, «eeayer de retrouver ou« dîeparu« 

— CMt auasi mon «vis. répondil le cspi- 
letns Repremins donc noirs marche, mais 
avec une grande prudence : et. puieque la 
dispoaition du terrain s'y prèle, serrons nos 
dislaoees i 

Kt ie marche recoaimença. «ans difficulté 
grkce & la nature du eol, maie lentement tou- 
tefois k cause de lobecurilé presque com- 
plète qui régnait. Le soleil venait de «e cou- 
cher hrusquetneot, sans que la nuit, comme 
oela arrive daAs les réglons voisinee de 
l'éqaaleur, fdl précédée du nrépuscale des 
eoatiées plue élevée» en latitude. 

Le terreiD daecendait toujoars. cerlaias 
iodioss semblaieail présager le voleioefe de 
t'eei' En avaal, l'oacunlé était moins gran- 
de romme s'il y «vait eu uns éclaircie. Cela 
rodonaa du coerage aux tKümnee, teUffuée 
par cette (éaible toaf«éa 

Tout à oDup. le lleateafcaf qui muOtêft 
en tète s'arrét« e^upéleil : le lorél tiom^^ 
subitement k une trêaéaiae de mélree divant 
tal. «1 »iw MBk «'«an la platan aaiPleiMi 

immense dont les clertée indécisee de k 
nul irupicaW ne permettaieot pas de dut«» 
guer les limites 

Quand toute la oolonne eut été reeeetnblée 
k l'orée de la torét, les oUVcien tentèrent 
d'exploror cette plaine k telde de léun Jo- 
melle« 

U» aperçureait, au loin, de« formes va* 
ânes, met éclsiriee par ia lune : dee déoui^ 
de» eortee de «loober», d'obssrvatoirs« «a 
de nboarau, Mal« one vllte wi/ln, «nlooré« 
d une eelBture de bëal«» murailles : 

- Qu'set-ee Hi î murmere I» capllains. A| 
ra I le ne rév» pne, j« v<M uns ville I et voai^ 
lieutenant T 

— Moi aussi 1 c'est étrange t nous ne »oofc 
mes pourtant pas le jouet d'un mirage *. 

~~ El nous sommes bien éveUlés 11' il v ■ 
bien une grande cité devant nous I Habitée ï 
ru*/>rtA ? Nom Qou« trouroiM peut-être eS 
présence des ruines d une ville immense 
dernier veeUge d'une civllissUon disparue I 

— C'est la «eule hypothkee poseible. et l'oa 
peut admettre alors qus DOS écUirsur» d'hlél 
peuvent s'y trouver... 

>AK IA onAUTB *T «A PBAIOVBDM 

•», rM ZHatUMiüa* Ulla 


